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'acrlption ,' Voue den nôtres, soyez les
bienvenue."

lem deux Canadiens ont étÏ tellement,
enchantés de li'place qu'ils ont résolu
de s'y fixer pour le rerbtant de 'leurs
jours.

Hier aux courses cde Longch-amps, M.
Baptiste Emond exhiba une roue de

f~ortune et fit dix mille francs, en ven.
dant ses palettes 50 franes4 chacune.

M. Horace Bloisseau, en visitant la
manufacture des Gobelins, fit valoir les
avantages des catalognes et des ruga
canadiens sur les produits de cet établis-
sement. Les Gobelins lui ont donné
une commande pour 50,00.') verges de

Aujourd'hui, grande revue des troupes
sur le Cli'imo de Marls, la cavalerie
légère, les cuirassier&, les zouavres et dix
régiments de ligne parwi 'ro nt devant
le maj.')r.général Labranclie et les délé-
gués canadiens.

Demiin M. Truïel se rendra au Pan.
théon et proclidera avec pom~pe à sa
purification avant (lue ce bâtimnent soit
rendu au culte. »

Le Moeiear du 16 miti annonce offl.
ciellemeni. que tous les d1_l»,gués du
Canada ont été tous décorés de la croix
de la lègion'd'eonneur'

M. Paquette a visité la bourse de
Parie et y a joué sur les stock.. L'i
graine de nisis qui était tranquille à son
elitrée, est devenue très agitée et a

La vusite des Canadiens 'a déjà produit
les plus heureux~ résultats à Paris.. On'
y a déjà fond§ 50 sociétés de conatiuc-'
tiens d'apr-ls le systènie adopté à, MnÀt.
réal.

Demain matin M. Trudel officiera dans
la chapelle expiatoire érigtée à l'endlroi t.
où Louis XVI a étwé décapité.. Il offrira
des prières pour le repos die l'âme du
.comte de Chamnbord.

BOURRADES ET GRIMACES.

LE PROCÈS RliEL.

Précaution à prendre pour tranasporter Riel à Wirnuipeg lorsque sa. cause y sera en t in lue.
Le mettre dans un coffre-fort Chapleau, afin de le protéger contre les orangistes.

SeyBotir Cnet Cash ; Dehais, Davis,
Dubois, Somew ood; Grenier, Garrity
Gouin, Gines ; Lacroix, Croass; Mlélan.
q0e. Masona; Morn, Milton; Poisson,
Fish ; Dupent, Brydges ;Goyette,
Guyott 'Beaudry, Bodrey; Martineau,.

Àcri~ Louyer, Cook ; Godin, Goal-
,den; Lafosae, Graves, etc.

I.M. Pierre Picote se propose d'aller à
Manchester. .Rendu là, il'- s'appellera
probablement Peter Smallpoi.

L'llotel da* Canada. n'est pas ue
chose du passé.,Il, existe encore bel et

13edcnosams arié rcenxct esbien. Son nouveau propritar M. Jos'
Etata Unis n ous communiqne une liste B. Oiue l'coetie rsauntd

de nms cnadens 'î'l a ueilis ans remière classe 'où on servira pour 25 cent
les livres de. marchands d'EHoly.ok" et deundercmltotle euexlea
>Ianch-Ater. Nos leilteurs verront coin'- ie ope ot emn xelr

ment no copatrote dela-bs, han celui des. établissements .les plus .rc-
mentnoscomatritesde à-ba, can.nommés de-Mointréal. La cavýe et'-fournie

gent, mutilent et traduisent leurs noms - vi '- - Une : .ce ngai. ugz n.de! s garantis des meilleurs crus.. n
visite attestera.la vérite de ce. que. nous

M. Lapierre, 'appeélle Stone ; bM. disons.'- L'HotelduCanada est toujours
Charbonneau, Ooajl9oy1 Fortier, Strong; -au coin Il.es ruses StGabriel et Ste* Thé-'
.Villeneuve, Newton ;, Paquette et Tur.ré.
geen, .Parker; Dion, Youngý; Prouli,____
P.rew; Lesage, ie; Beancîhàmp, riair.
field ; Heb:rt, Halbert; LaÉurent, Law. M. Dubueé, ýsêcret@aire du club St.
ronce; Tre'nblay, Tnumxbl.y ; Là.ngalnw Hilbert; S'ýinàÔrit en* faut contre -un de'

Wia; oïvouloîr et Bienvenu, 'wYe1 nôo c .... qi;rtndq'l e
a,ýme ;I~t .in omýMiicri nan'u'e:buosd cubt:o
Rousseau, BioiIiHàïolokï.;'Ga'noii.1 prix'.4deÇcoacours :vf!ditrqu' ces! 'bou-
et. Deajardîns, Gardner; Paré et Parent,* tons sont en or oiselé et valent 'plus que
1'orry; H iule, Hall ;Franoar, Hart ; la toilette, complète des dimnches de
Rtoy, .King; D'.m'>ulin, Ibiller; Couture; celui qui l'accuse.

LES TRIBUJNAUXÙ COXMQUES.

UN BON TOUR.

C'est comme compensation offer-te à ses
invités. que les m iorcea.ux variés joués-sur
le piano par sa, fille n'auraient ýpeut.-êre
pas sufflilamment amusés que M.. Marion
avait invit4* un artistbe, M. Carl -Haret, à
sa soir>?'.

Otce j"uni 'homme a, rarait.il. rnssé,
d'impo rtance M. Marion, et voilà une af
.faire de police correctionnelle. Que s'cst.:l
passé, cr comment M. Carl Hureti invité
dans une mais-on, a-t-il été amené à admi.
nistrer une grêle de coupe de poingr à son
Iarnphy.trion ?

Voilà le récit de M. Marion f
Je ne connaissais Pas cet artiste, dit.

'il, c'est quelqu'un de sa, connaissanîcequi
-m'avait parlé de lui commeétant extes
saiveimeut amusant, ayant une multitude
de tours drôles qui faisiient qu'on se ton
dait'de rire en volant' ça.' -Alors je dis à
ceýtte p ersonne: Il Oh I justemnent C'est la
fête-de mâ. fille'auýjoîaîd'hui- 'enu huit; je'
donne 'une. soirée; amenez' donc votre
ami, vous rnerezg'aùd' pl aisir." C'est
bien, ilmu proet *eux' -jus àý~ s il

'nue': ,dit ;" QI 'eptoo v en u,J17 .ip4ra."
'Nous voilà. tons -bien contente,' ma fernýMe;
ma 'fille -et moi ; J'annonce cela: à.tous nmfi
amis et parents ; tout le monde se; réjouit
et, le soir de la fête, personne ne mabque
d'arriver de bonne heure pour être bien
placé. Vers dix heure;, mon amài arrive

avec son artiste : nous voyous un gta
&rés b-au; je luiserre' la main..jeý la re-
mercie : je lui dis que s'il a faii ou soif,
qu'il le dise.

LE PRIVENU. - Vous -croyez que ç
n'eut pas à tuer? >CC' philistin'- qui croit
que je n'ai pas mangé.

M. LE PRESIDEiNT. - N'interrompra
pasi 1i

X.MARiON. - Mlors, mafille joue un
air varié et quand elle à fini..

LE PREVENU. -Je l'aiavllaiv-
rié.

M. L? PRESIDENT. -Milis taisez vous
donc; 'monsieur, vous vous expliquerz
après.«

x. MlONtA. - Je -dis donc-à' ,ka
fille : Va do'-Bo demander &'it artiste ide
nous faire quelque - chose. -Elle y' va: il
s'incline poliment,'- et ma. fill.e accourt
toute joyeuse e bat 'tant des miins ii dýi.
sant': Oh 1 il' veut bien, Tout 1 molïnde
fait: Ah I en signe de joie : -on s'approche,
on se serre ; monsieur's'avance ; je vais à.
lui et je lui dis: «Oh 1 q ô ou tes aima-
ble de nou's faire >quelque,.chose."

"Il a l'air de: chercher et dit: Je" ne
mais pas trop quoi ý.. Eýnfin. il dit qu'il va
nouafaire la Ecènedii' monsieur qui dé-
monte un piano pour chercher un*. Bou:
qui e-t tombé dans la m"~nique. Rie

qàsià! l'anonce, v oiWà 'tout le "tao nd .iqu8

.pouffe de rire; nia fille bat des maille
disant : Oh que ça: dois êt 're-drôle I1 C'est
bon,. Il commence tout le-monde si tait

"Il ôte d'abord les bougies du pian.


